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RESUME 
 

Dans les régions sud-soudanienne et soudano-guinéenne du Bénin, les différents systèmes d’élevage de bovins sont confrontés 
aux déficits fourragers et à la rareté des sites d’abreuvement. Dans ce contexte, les éleveurs développent diverses stratégies 
pour pouvoir répondre aux besoins alimentaires des animaux. Ces mesures adaptatives des éleveurs peuvent êtres renforcées 
par des méthodes de recherche-action en mobilisant des outils de modélisation des systèmes de production. La co-conception 
des options d’adaptation des systèmes d’élevages constitue une piste prometteuse pour atténuer les effets des changements 
climatiques. La présente étude vise à proposer un modèle conceptuel d’optimisation de la productivité des pâturages et de 

gestion durable des ressources dans un contexte de changements climatiques. A cet effet, une approche participative de 
modélisation a été adoptée. Elle a permis d’impliquer divers acteurs, notamment les éleveurs et les techniciens agricoles dans 
les discussions. Ainsi, des entretiens individuels et des discussions de groupe ont été effectués avec les éleveurs de la zone 
d’étude. Ces discussions ont permis d’avoir des informations sur les activités pastorales et agro-pastorales notamment les 
systèmes d’élevage, la perception des éleveurs sur les changements climatiques, les impacts des changements climatiques sur  
la production bovine et les stratégies d’adaptation. Par ailleurs, des données sur la productivité des parcours fréquentés par 
les éleveurs ont été recueillies. Toutes ces informations ont permis de co-concevoir un modèle conceptuel. Le langage de 
modélisation unifié (UML) a permis de formaliser les différents diagrammes. Le modèle conceptuel «PastoClim» co-construit 

avec les éleveurs, présente les interactions entre le climat, les éleveurs, les ressources pastorales, les stratégies et les animaux. 
A partir des données qualitatives et quantitatives collectées et analysées, notamment sur les tendances climatiques, la 
productivité des pâturages et les stratégies d’adaptation, la stratégie d’alimentation basée sur les pâturages, les résidus et les 
cultures fourragères permettent de mieux optimiser la productivité des parcours. Le modèle doit être simulé afin d’évaluer les 
performances des stratégies d’adaptation sur l’optimisation de la productivité des pâturages et la gestion durable des  
ressources. 

Mots-clés : Changement climatique, productivité des pâturages, stratégies d’adaptation, modélisation participative, modèle 
conceptuel « PastoClim ». 

 

ABSTRACT 
 

In the southern Sudanese and Sudano-Guinean regions of Benin, the various cattle breeding systems are confronted with forage 
deficits and the scarcity of watering sites. In this context, farmers develop various strategies to meet the animals' food needs. 
These adaptive measures can be reinforced by action research methods using production system modeling tools. The co-design 
of adaptation options for livestock systems is a promising way to mitigate the effects of climate change. This study aims to 
propose a conceptual model for optimizing pasture productivity and sustainable resource management in a climate change 
context. A participatory modeling approach was adopted. It allowed for the involvement of various stakeholders, notably the 

herders, in the discussions. Thus, individual interviews and group discussions were conducted with the herders in the study 

mailto:gildasdjohy@gmail.com
mailto:bsounon@yahoo.fr
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area. These discussions provided information on pastoral and agro-pastoral activities, including livestock production systems, 
herders' perceptions of climate change, the impacts of climate change on cattle production and adaptation strategies. In addition, 
30 cattle herds were monitored during grazing, including 15 in the commune of Djougou and 15 in the commune of Tchaourou, 
in order to better understand the spatio-temporal adaptation of livestock farmers. The Unified Modeling Language (UML) was 
used to formalize the different diagrams. The conceptual model "PastoClim" co-constructed with the herders, presents the 
interactions between climate, herders, pastoral resources, strategies and animals. From the qualitative and quantitative data 
collected and analyzed, notably on climatic trends, pasture productivity and adaptation strategies, the feeding strategy based 
on pasture, residues and fodder crops allows for better optimization of pasture productivity. The model needs to be simulated 

in order to evaluate the performance of the adaptation strategies on the optimization of pasture productivity and sustainable 
resource management. 

Keywords: Climate change, pasture productivity, adaptation strategies, participatory modeling, conceptual model 
« PastoClim ». 

 

INTRODUCTION 
 

L’élevage constitue une activité majeure de l’économie agricole mondiale, car il représente non 

seulement un moyen de subsistance essentiel pour de nombreuses populations défavorisées, 

mais il occupe également une place déterminante dans l’alimentation et la santé humaine (J.  

Vayssières, 2008, p. 17). Il joue un rôle majeur dans l’économie des pays de l’Afrique de 

l’Ouest avec une contribution au produit intérieur brut agricole allant parfois jusqu’à 44% et 

constitue la principale assurance contre les divers risques pour des millions de populations dont 

les moyens d’existence reposent sur la production agricole (CSAO-OCDE / CEDEAO, 2008, 

p. 9). L’élevage constitue une source d’aliments, de revenus monétaires et d’emplois majeurs 

de 36% des pays les plus pauvres, c’est-à-dire plus d’un milliard d’humains (J. Vayssières, 

2008, p. 17). Ainsi, le cheptel constitue une richesse qui permet aux populations défavorisées 

d’avoir une capacité de résilience face aux différents aléas de la vie. 

L’élevage est un moyen majeur d’épargne et de capitalisation contribuant de façon substantielle 

à la sécurité alimentaire des populations (G. Duteurtre et C. Corniaux, 2003, p. 2). Il est la plus 

importante activité socio-économique en termes d’utilisation des terres agricoles (70%) et des 

terres émergées (30 %) (J. Vayssières, 2008, p. 18). L’élevage est une activité majeure de 

valorisation des terres et des ressources naturelles. Face aux défis de développement, de la lutte 

contre la pauvreté et de la sécurité alimentaire, l’élevage se révèle très capital en matière de 

capitalisation, de diversification des sources de revenus, d’intégration socio-économique et de 

sécurisation (G. Duteurtre et C. Corniaux, 2003, p. 1). Malgré son importance, la production 

animale est soumise aux multiples effets des changements climatique, écologique, politique, 

économique, social et sécuritaire. Suite aux mutations environnementales et socio- 

économiques, de nouveaux systèmes d’élevage émergent (D. N. Awa et al., 2004, p. 335). Ces 

évolutions ont favorisé un déplacement des troupeaux des zones sèches vers les régions 

méridionales (C. Haessler et al., 2003, p. 1). Les changements climatiques influencent 

fortement la productivité des animaux (A. G. Zoffoun et al., 2009, p. 14 ; IUCN, 2010, p. 1 ; F. 

Bazin et al., 2013, p. 21) et des ressources fourragères (I. Zerbo et al., 2017, p. 70 ; Y. Boni et 

al., 2019, p. 13). Ils compromettent l’état sanitaire des animaux (A. Traoré et al., 2004, p. 4 ; 

IUCN, 2010, p. 8) et la disponibilité des ressources hydriques (S. Kate et al., 2015, p. 206 ;G. 

L. Djohy et al., 2022, p. 96). 

Dans ces conditions, les éleveurs développent diverses stratégies pour s’adapter aux effets des 

mutations climatiques sur leurs moyens de subsistance. G. L. Djohy et B. Sounon Bouko (2021, 

p. 5) ont identifié plusieurs stratégies mises en œuvre par les éleveurs, notamment l’exploitation 

des résidus de cultures, des ligneux fourragers, des végétations des zones humides et des forêts, 

la culture fourragère et la mobilité pastorale. Ces stratégies d’adaptation peuvent être groupées 

en trois catégories que sont : les mesures d’intégration de l’agriculture à l’élevage, les mesures 

d’alimentation renforcée en concentrés et en fourrages et les mesures de mobilité pastorale (Y. 

Idrissou, 2021, p. 83). Actuellement, les éleveurs adoptent ces diverses stratégies pour pouvoir 
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répondre aux besoins alimentaires des animaux. L’alimentation des troupeaux bovins étant 

assurée essentiellement par les pâturages naturels (J. A. Djenontin, 2010, p. 5), les différents 

mouvements saisonniers des éleveurs et des troupeaux sont à l’origine des relations 

conflictuelles ou coopératives entre usagers des ressources naturelles (G. L. Djohy et al., 2021, 

p. 161). Si les conditions climatiques actuelles sont déjà préjudiciables non seulement aux 

ressources pastorales, mais également aux différents modes de vie qui en dépendent (J. A. 

Djenontin, 2010, p. 3 ; G. L. Djohy et al., 2022, p. 101), combien dommageables seront-ils 

encore si les nouvelles conditions climatiques deviennent plus catastrophiques ?; eu égard aux 

différents modèles probabilistes qui prédisent qu’à l’horizon 2050, la région septentrionale sera 

encore plus victime d’une dégradation des précipitations saisonnières et d’une augmentation 

des températures maximales et minimales (M. Boko et al.,2012, p. 37 ; P. B. I. Akponikpe et 

al., 2019, p. 32). Dans ce contexte, l’efficacité et la durabilité des stratégies deviennent les 

principaux questionnements, afin d’assurer une production continue du bétail face aux 

évolutions futures du climat. 

Diverses approches de modélisation ont été développées ces dernières années dans la recherche 

pour étudier les possibilités d’adaptation des éleveurs et des systèmes d’élevage aux effets des 

changements climatiques (A. I. Graux, 2011, p. 97 ; A. I. Graux et al., 2013, p. 132 ; A. Lurette 

et al., 2013, p. 27 ; G. Djohy et al., 2014, p. 22). De plus, des modèles de co-conception de 

systèmes agricoles et pastoraux innovants ont été développés dans le but de répondre aux 

multiples défis des changements climatiques et environnementaux (E. Vall et al., 2016, p.3 ; O. 

Sib, 2018, p. 33 ; O. Sib et al., 2020, p. 28 ; Y. Idrissou, 2021, p. 121). Mais les travaux de 

recherche n’associent pas pour la plupart les éleveurs dans la définition et l’évaluation de leurs 

capacités adaptatives au changement climatique (J. Somda et al., 2014, p. 9) ; ce qui crée un 

écart entre les mesures adaptatives proposées et les réalités du terrain. Les approches de 

modélisation doivent davantage privilégier l’association des bénéficiaires de la recherche dans 

le but de faciliter le transfert des connaissances et du savoir-faire afin de réussir l’adaptation 

des éleveurs et des systèmes d’élevage au changement climatique (A. I. Graux et al., 2013, p. 

138). Les démarches de co-construction des modèles basées sur des échanges entre acteurs sont 

plus réalistes, parce qu’elles permettent aux acteurs de la recherche et aux porteurs d’enjeux de 

co-construire des scénarios et d’en évaluer la pertinence (M. Duru et al., 2012, p. 741). La 

démarche de co-construction permet d’améliorer la qualité des décisions et de rendre le 

processus plus efficace et plus constructif (Y. Idrissou, 2021, p. 123). L’objectif de cette étude 

est de co-construire avec les éleveurs, un modèle d’optimisation de la productivité des pâturages 

naturels et de gestion durable des ressources face aux changements climatiques. 
 

1. MATERIEL ET METHODES 
 

 Milieu d’étude 

Cette étude a été menée dans les communes de Djougou et de Tchaourou dans l’Ouémé 

supérieur au Bénin. Elles se situent respectivement dans la quatrième zone agro-écologique 

(Zone IV : Zone Ouest Atacora) et dans la cinquième zone agro-écologique (Zone V : Zone 

cotonnière du Centre Bénin) du Bénin (PANA, 2007, p. 17). Elles sont situées entre les 

8°45’57’’ et 10°21’12’’ de latitude nord et 1°47’51’’ et 2°49’19’’ de longitude est (Figure 1). 

Ces deux communes s’inscrivent respectivement dans la zone phytogéographique soudano- 

guinéenne et sud-soudanienne, avec une hauteur pluviométrique moyenne annuelle comprise 

entre 1100 et 1300 mm (C. F. Biaou, 2006, p. 6 ; O. Kora, 2006, p. 10). L’Ouémé supérieur  

constitue une région intéressante pour mener cette étude sur la co-conception d’un modèle 

d’optimisation de la productivité des pâturages naturels et de gestion des ressources face aux 

effets néfastes des changements climatiques, car les communes de l’Ouémé supérieur 

constituent des foyers de développement de l’élevage, des zones d’accueil des éleveurs et des 
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zones de transit (G. L. Djohy et B. Sounon Bouko, 2021, p. 1). Avec les pressions anthropiques, 

la valeur pastorale des écosystèmes pâturés a connu une dégradation (A. Akognongbe et al., 

2014, p. 241 ; K. R. Sambiéni et al., 2015, p. 5 ; G. L. Djohy et B. Sounon Bouko, 2021, p. 6), 

dans de nombreuses communes comme Djougou et Tchaourou. Les ressources des pâturages 

naturels ne suffisent plus pour alimenter le bétail en effectifs de plus en plus importants, car les 

pâturages hétérogènes ne permettent plus de répondre convenablement aux besoins alimentaires 

des troupeaux bovins. De plus, la demande croissante en espaces de culture et en pâturages est 

par ailleurs à l’origine de nombreux conflits et tensions entre agriculteurs et éleveurs (G. L. 

Djohy et al., 2021, p. 167). 
 

Figure 1. Carte de la zone d’étude 

 

Les formations végétales de la zone d’étude, notamment les savanes et les forêts, fournissent 

une diversité de ressources herbacées et ligneuses pour l’alimentation des troupeaux bovins (O. 

Kora, 2006, p. 11 ; C. F. Biaou, 2006, p. 6). Les réseaux hydrographiques des communes 

d’étude principalement le fleuve Ouémé et ses affluents présentent des potentialités exploitables 

par les éleveurs et constituent des points d’attraction des troupeaux bovins à la recherche de 

sites d’abreuvement et de pâturages. 
 

 Choix des éleveurs et informations collectées 

D’octobre à décembre 2020, 300 éleveurs de bovins ont été interviewés dans les communes de 

Tchaourou et de Djougou. Les enquêtes de terrain ont combiné des entretiens individuels et des 

discussions de groupe qui ont été effectués avec les éleveurs des zones de Bétérou, Alafiarou, 

Tchatchou et Goro dans la commune de Tchaourou et de Onklou, Patargo et Sérou dans la 
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commune de Djougou. Ces différentes zones ont été choisies sur la base de l’importance des 

activités pastorales, des ressources pastorales et surtout la diversité des mesures adaptatives 

adoptées par les éleveurs. Les entretiens individuels et les discussions de groupe ont permis de 

collecter des données qualitatives et quantitatives sur le profil sociodémographique des 

éleveurs, les différents systèmes d’élevage, la perception des éleveurs sur les changements 

climatiques, les impacts des changements climatiques sur les systèmes de production et les 

stratégies d’adaptation développées par les éleveurs. 

Dans le but d’avoir des informations fiables sur les perceptions et les impacts des changements 

climatiques, les différents entretiens effectués ont ciblé les personnes âgées, excepté les 

éleveurs transhumants, toutes les personnes enquêtées avaient plus de 30 ans d’expériences 

dans le domaine d’élevage dans la zone d’étude. Dix discussions de groupe ont été organisées 

dans les différentes zones d’étude avec en moyenne sept personnes par groupe. Les groupes 

sont composés généralement des éleveurs, des responsables peuls, des chefs villages et des 

personnes ressources, notamment ceux qui pouvaient avoir une bonne connaissance des 

systèmes de production pastoraux dans les zones ciblées par l’étude et qui seraient qualifiées, 

de par leurs expériences ou leurs interactions avec les communautés pastorales et agro- 

pastorales à se prononcer sur les principales questions d’intérêt de la présente étude. 

Il s’agit principalement des responsables communautaires et des représentants des groupes 

socioprofessionnels. Les données qualitatives recueillies sur le terrain ont été soumises à 

l’analyse du discours dans le but de construire les différents aspects de la pensée et de l’action 

(G. Djohy et al., 2014, p. 22). De plus, 30 troupeaux bovins ont été suivis au pâturage dans les 

communes de Tchaourou et de Djougou. 

Ces suivis de troupeau ont permis de collecter des données complémentaires sur les ressources 

naturelles exploitées pendant le déplacement notamment les ressources fourragères et hydriques 

et les relations entre éleveurs et agriculteurs. Les besoins et la disponibilité alimentaires varient 

en fonction des périodes pastorales (Figure 2). Les déplacements des éleveurs sont fortement 

liés à la disponibilité des ressources pastorales qui connaissent une évolution au cours de 

l’année. Les ressources fourragères et hydriques sont abondantes pendant la saison des pluies 

et rares pendant la saison sèche. 
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Figure 2. Variation des besoins et du disponible alimentaires des troupeaux bovins au cours 

de l’année dans la zone d’étude 

Source : Enquêtes de terrain, octobre-décembre, 2020 
 

DSP (Seeto) = Début de la Saison des Pluies (Mai, Juin) ; PSP (Ndungu) = Pleine Saison des Pluies (Juillet, 

Août, Septembre) ; FSDP (Yannè) = Fin de la Saison des Pluies (Octobre, Novembre) ; SSF (Dabune) = Saison 
Sèche Froide (Décembre, Janvier) ; SSC (Ceedu) = Saison Sèche Chaude (Février, Mars, Avril) 

 

 Démarche de co-construction du modèle 

L’approche de co-conception est fortement ancrée dans des processus collectif, interactif et 

itératif entre éleveurs et chercheurs. Dans un tel processus, il est important de s’appliquer 

vivement aux différents agencements des connaissances qui permettent d’aboutir à des modèles 

conceptuels innovants dans les systèmes d’élevage. L’approche de la modélisation s’est basée 

sur les acteurs, les ressources pastorales, les dynamiques et les interactions possibles (G. Djohy 

et al., 2014, p. 24 ; Y. Idrissou, 2021, p. 114). Ainsi, différentes connaissances ont été 

mobilisées et assemblées au sein du modèle conceptuel. Il s’agit des connaissances considérées 

comme fondées et solides issues d’expériences maîtrisées des éleveurs et les connaissances 

scientifiques issues de la littérature et des travaux expérimentaux. Les éleveurs disposent de 

diverses connaissances qui ont été construites dans l’action. Ils possèdent des connaissances à 

travers l’accumulation des expériences et des observations (D. Thomas et C. Twyman, 2004, p. 

215). Ils ont pu développer leurs propres connaissances pour gérer leur activité pastorale en 

fonction de leur environnement (M. Bollig et A. Schulte, 1999, p. 493). Ainsi, la diversité des 
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conditions environnementales exige le développement des approches compréhensives et de co- 

construction des connaissances pour une meilleure opérationnalité des modèles (N. Cialdella et 

al., 2010, p. 33). Les éleveurs eux-mêmes possèdent des connaissances empiriques qui leur 

permettent de développer des innovations dans les différents systèmes d’élevage, qu’il convient 

d’intégrer dans les travaux de recherche (S. Ingrand et al., 2014, p. 147). Ces connaissances 

recouvrent divers domaines tels que le choix des pâturages, des races d’animaux, des stratégies 

d’adaptation et des méthodes de traitements des animaux. Les connaissances scientifiques 

issues majoritairement des activités de recherche et de la littérature scientifique et les 

connaissances des éleveurs ont permis de co-concevoir le modèle. 
 

 Principales classes du modèle et outil de modélisation 

L’utilisation des données collectées et la participation des éleveurs à l’élaboration du modèle 

ont permis d’avoir une meilleure compréhension du problème ciblé et un modèle conceptuel 

d’optimisation de la productivité des pâturages qui rend compte des interactions entre les 

changements climatiques, les ressources pastorales, les troupeaux bovins, les stratégies 

d’adaptation et les éleveurs. Ainsi, plusieurs classes d’acteurs ont été identifiées dont les 

éleveurs, les troupeaux, les ressources, les stratégies d’adaptation et le climat (G. Djohy et al., 

2014, p. 24 ; Y. Idrissou, 2021, p. 114). 

L’éleveur constitue la principale classe du modèle étant donné qu’il communique avec toutes 

les autres classes (Y. Idrissou, 2021, p. 114). Les catégories d’éleveurs sont bien déterminées 

et sont constituées d’éleveurs sédentaires et d’éleveurs transhumants. La classe « Eleveur » est 

constituée principalement de la taille du troupeau, de système d’élevage et des mesures adoptées 

pour faire face aux effets du changement climatique. Les éleveurs sédentaires développent des 

stratégies de stockage des résidus, l’exploitation des ligneux fourragers et la culture fourragère. 

Par contre, les éleveurs transhumants développent plus la mobilité pastorale. 

La classe « Troupeau » est caractérisée par la production des divers sous-produits animaux dont 

le lait et la viande puis les paramètres de reproduction. Les sous-produits animaux et les 

paramètres de reproduction sont fortement influencés par les changements climatiques. Les 

différentes mesures adaptatives permettent aux éleveurs de réduire les effets des changements 

climatiques sur le troupeau. 

Ainsi, la classe « Stratégie d’adaptation » est caractérisée par les différentes mesures 

développées par les éleveurs pour améliorer la production des animaux, accroître leur revenu 

et assurer la sécurité alimentaire du ménage. La classe « Ressource » est constituée des 

principales ressources exploitées par les éleveurs, notamment les ressources fourragères et 

hydriques qui sont fortement influencées par les changements climatiques. 

La classe « Climat » est constituée des différentes manifestations spatio-temporelles du climat. 

Les paramètres climatiques, notamment les précipitations impactent les écosystèmes pâturés 

dont la production de biomasses végétales des pâturages naturels et la productivité du troupeau. 

Le modèle conceptuel à été réalisé à l’aide du langage de modélisation unifié (UML) à partir 

du logiciel Astah Community 7.0.0. / 846701 (Model version : 37). 
 

2. RESULTATS 
 

Dans le but de répondre convenablement aux contraintes et opportunités géographiques, 

climatiques et socio-économiques, les éleveurs de bovins développent différents modes 

d’élevage, de valorisation des ressources et de gestion de l’espace qui s’adaptent à différents 

types de zones agro-écologiques et climatiques. 
 

 Diagramme d’activité des éleveurs pratiquant la transhumance 
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Les investigations ont révélé que la pratique de la transhumance est due en grande partie aux 

déficits des ressources fourragères et hydriques, étant donné que l’élevage pratiqué est de type 

extensif basé essentiellement sur la valorisation des ressources naturelles (Figure 3). 
 

 

 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Figure 3. Diagramme d’activité des éleveurs transhumants dans la zone d’étude 

Source : Enquêtes de terrain, octobre-décembre, 2020 
 

La rareté des ressources pastorales, due à la dégradation des conditions climatiques, poussent 

les éleveurs à pratiquer la transhumance. La transhumance est pratiquée par les éleveurs ayant 

de grands effectifs et dont l’amplitude des mouvements saisonniers est devenue plus importante 

ces dernières années et les séjours dans les régions d’accueil deviennent de plus en plus longs. 

La pratique de la transhumance constitue une stratégie d’adaptation aux effets néfastes des 

changements climatiques et un système de valorisation opportuniste des ressources pastorales 

face aux déficits hydriques et fourragers saisonniers, en tirant profit de la diversité écologique 

des différentes zones agro-climatiques du pays. Cette pratique accélère la dégradation des 

pâturages naturels étant donné que ce système d’élevage est basé sur l’exploitation des 

ressources naturelles. Dans ces conditions, les plantes fourragères ne peuvent plus se régénérer 

correctement conduisant à une dégradation progressive des pâturages naturels avec l’apparition 

Périodes de transhumance : 

Saison Sèche Froide 

(Décembre, Janvier) 

Saison Sèche Chaude 

(Février, Mars, Avril) 

Percevoir la rareté des 

ressources pastorales 

Préparer le départ pour 

la transhumance 

Identifier une zone 

d’accueil 

Opter pour la mobilité 

à l’extérieur de la zone 

d’attache  

Exploiter les ressources 

dispersées : 

Herbacées 

Ligneux 

Arrivée des 

transhumants dans la 
zone d’accueil 

Quitter la zone d’attache 

pour la transhumance 

Payer ou non des 

taxes de transit 

Exploiter les cours et 

plans d’eau non taris 

Installer des 

campements 

Négocier le pacage, le 
pâturage et l’eau 

Ne pas installer des 

campements 

Payer ou non le 

pacage 

Exploiter les ressources 

(fourragères/hydriques) de la 

zone d’accueil 

Retour à la zone de 

départ (attache) 



13 
 

des espèces non appétées et envahissantes. De plus, la zone d’étude connaît une récurrence des 

conflits violents entre éleveurs transhumants et éleveurs sédentaires. Les éleveurs transhumants 

négocient pour la plupart le pâturage dans la zone d’accueil et s’acquittent ou non des droits 

d’accès aux ressources pastorales. Ces transhumants retournent à leur zone d’attache en début  

des pluies. 
 

 Diagramme d’activité des éleveurs associant pâturage et résidus de cultures 
 

La rareté des ressources pastorales, notamment fourragères, a favorisé la sédentarisation des 

éleveurs au cours des dernières années (Figure 4). Ainsi, il est de plus en plus rare de rencontrer 

des éleveurs qui ne pratiquent pas une certaine agriculture. Ces éleveurs ont dû se sédentariser 

dans le but de diversifier leur économie domestique en développant des cultures vivrières. 
 

 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
 
 

 

Figure 4. Diagramme d’activité des éleveurs associant pâturage et résidus de cultures 

Source : Enquêtes de terrain, octobre-décembre, 2020 
 

Cette pratique permet aux éleveurs d’associer les pâturages naturels aux résidus de cultures 

pour mieux réponde aux besoins des animaux. La vente des animaux et le développement des 

relations coopératives entre acteurs permettent aux éleveurs d’acquérir des terres cultivables. 

La valorisation de ces espaces permet aux éleveurs de développer diverses cultures vivrières 

dont les résidus sont utilisés dans l’alimentation des troupeaux bovins. L’utilisation des 

pâturages naturels et des résidus de cultures réduit les pressions des troupeaux bovins sur les 

parcours. 
 

 Diagramme d’activité des éleveurs associant pâturage, résidus et cultures fourragères 

En plus, des pâturages et des résidus de cultures, les éleveurs installent ces dernières années des 

parcelles fourragères pour mieux alimenter les troupeaux bovins face à la faible productivité 

des pâturages naturels (Figure 5). 
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Figure 5. Diagramme d’activité des éleveurs associant pâturage, résidus et cultures 

fourragères 

Source : Enquêtes de terrain, octobre-décembre, 2020 
 

Pour assurer le maintien voire le développement durable des différents systèmes d’élevage, les 

éleveurs diversifient les sources d’alimentation des animaux à travers l’installation des cultures 

fourragères. Cette pratique renforce non seulement la sécurité fourragère, mais améliore 

également les revenus des exploitations pastorales. L’utilisation des pâturages naturels, des 

résidus de cultures et des cultures fourragères permet de réduire considérablement la pression 

des troupeaux sur les parcours. 

Modèle conceptuel d’optimisation de la productivité des pâturages et de gestion durable 

des ressources « PastoClim » 

La figure 6 présente le modèle conceptuel d’optimisation de la productivité des pâturages 

naturels et de gestion durable des ressources dans les zones sud-soudanienne et soudano- 

guinéenne du Bénin face aux changements climatiques. Ce modèle conceptuel participatif a été 

nommé « PastoClim ». 
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Figure 6. Modèle conceptuel « PastoClim » 

Source : Enquêtes de terrain, octobre-décembre, 2020 

: Généralisation 

         : Association bidirectionnelle 

: Association unidirectionnelle 

0..1 ; 1..* : Cardinalité ou multiplicité 

Int : Variable quantitative 

String : Variable qualitative 

Date : Référence à une date 

 
Les modifications des paramètres climatiques notamment le début et la fin de la saison des 

pluies, la quantité d’eau précipitée et l’augmentation des températures permettent aux éleveurs 

de percevoir directement les changements climatiques. Les effets du climat sur la productivité 

des ressources fourragères, la disponibilité des ressources en eau et les performances des 

animaux permettent aux éleveurs de percevoir de façon indirecte, les changements climatiques. 

Ainsi, les éleveurs constatent dans leur milieu d’activité, des saisons pluvieuses de plus en plus 

courtes et moins arrosées et une diminution progressive des plantes fourragères des pâturages 

naturels. Dans ces conditions, ils développent diverses stratégies d’adaptation dont la 

transhumance basée sur l’utilisation des pâturages naturels, l’alimentation des bovins basée sur 

l’association des pâturages et des résidus de cultures et l’alimentation des bovins basée sur  

l’association des pâturages, des résidus de cultures et des cultures fourragères. Ces différentes 
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stratégies d’adaptation permettent aux éleveurs d’améliorer la productivité du bétail dans le 

contexte du changement climatique. Mais ces stratégies d’adaptation ne restent pas sans effets 

sur l’environnement et surtout la durabilité des ressources pastorales. 

La stratégie basée sur la transhumance accélère la dégradation des pâturages étant donné que 

les ressources alimentaires proviennent essentiellement de l’exploitation des pâturages naturels 

par le biais de la conduite des troupeaux bovins aux pâturages. Les changements climatiques, 

la croissance démographique et l’expansion des emblavures agricoles influencent déjà 

significativement la disponibilité de la biomasse fourragère, la valeur nutritive des pâturages et 

la disponibilité des ressources hydriques. Dans ces conditions, la transhumance devrait être 

limitée et mieux contrôlée dans les régions sud-soudanienne et soudano-guinéenne afin de non 

seulement réduire les pressions sur les pâturages, mais d’optimiser également la productivité 

des pâturages. Cette stratégie d’adaptation est à l’origine des divers conflits violents entre 

usagers des ressources naturelles. 

La stratégie basée sur l’exploitation des pâturages et des résidus de cultures influence moins la 

productivité des pâturages étant donné que la satisfaction des besoins alimentaires des animaux 

n’est pas assurée uniquement par les ressources naturelles. La stratégie basée sur l’exploitation 

des pâturages, des résidus de cultures et des cultures fourragères constitue la meilleure option 

d’optimisation de la productivité des pâturages. Les cultures fourragères permettent de réduire 

les pressions des animaux sur les parcours. De plus, la culture des plantes fourragères permet 

de stocker et de séquestrer le carbone tout en réduisant l’émission. 
 

3. DISCUSSION 
 

La modélisation constitue un moyen efficace de formalisation conceptuelle d’un système 

complexe éclairé par diverses sources à de multiples échelles spatio-temporelles (M. Le 

Couédic, 2012, p. 14 ; A. W. Sempore, 2015, p. 85). Elle constitue un excellent outil de 

recherche qui permet de synthétiser les informations connues. La modélisation permet, non 

seulement d’intégrer les diverses composantes de la vulnérabilité et de l’adaptation, mais elle 

constitue également un outil majeur de la recherche fondamentale qui permet de tester 

différentes hypothèses de fonctionnement et d’établir des scenarios futurs quant aux mutations 

des écosystèmes étudiés (H. Davi, 2016, p. 18). Ainsi, le modèle est considéré comme une 

représentation simplifiée d’un système réel (A. W. Sempore, 2015, p. 3). Il constitue à la fois 

un outil de recherche fondamentale et un outil d’aide à la décision (H. Davi, 2016, p. 18). Les 

modèles utilisés dans la recherche jouent un rôle majeur dans la facilitation de la prise de 

décision chez les producteurs (R. Matthews et al., 2000, p. 6). Ils aident le producteur dans son 

processus de réflexion à prendre des décisions complexes tout en fournissant différentes 

informations autour de sa préoccupation. Les modèles permettent de tester différents scénarios 

liés aux mutations climatiques, économiques ou l’introduction de différentes techniques 

innovantes dans les systèmes de production agricole (N. Andrieu et E. Chia, 2011, p. 2). 

Dans le cadre de cette étude, les parties prenantes notamment les éleveurs ont été impliqués 

dans le processus de la modélisation. La modélisation participative est très importante, car elle 

permet aux acteurs de déterminer eux-mêmes les principales questions auxquelles le modèle 

doit répondre et de plus, de fournir les paramètres et les processus clés du modèle (A. Voinov 

et F. Bousquet, 2010, p. 1268 ; M. Belem et al., 2018, p. 1 ; Y. Idrissou, 2021, p. 123). 

L’approche participative adoptée par S. Lisson et al. (2010, p. 486) dans le cadre de 

l’élaboration du modèle de simulation pour évaluer et favoriser l’adoption des nouvelles 

technologies dans le but d’améliorer la production bovine des exploitations agricoles, a facilité 

l’adoption soutenue d’un ensemble de technologies par les producteurs, la diffusion 
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significative des technologies d’amélioration de la production bovine et une influence positive 

sur la production, la société et l’économie. 

A. W. Sempore et al. (2011, p. 53) et N. Andrieu et E. Chia (2012, p. 3) ont adopté également 

des approches participatives dans l’élaboration des différents modèles qui sont utilisés pour 

faciliter et aider les producteurs à la réflexion autour de leurs activités agricoles. Cette approche 

de modélisation participative permet aux acteurs notamment aux éleveurs de confronter leurs 

logiques, de partager leurs connaissances et de parvenir progressivement à un consensus sur les 

avantages et les inconvénients de leurs choix techniques (Y. Idrissou, 2021, p. 123). 

Ainsi, l’implication des éleveurs dans le processus de modélisation permet d’avoir les 

informations réelles du terrain afin de développer un modèle réaliste capable de soutenir leur 

capacité d’adaptation. Elle permet également d’évaluer la crédibilité et la légitimité des 

informations et connaissances scientifiques (G. Martin et al., 2011, p. 1450). La participation 

permet aux acteurs de prendre des décisions meilleures et fructueuses qui participent à 

l’amélioration des différents systèmes de production agricole (S. Lisson et al., 2010, p. 486 ; 

A. W. Sempore et al., 2011, p. 58 ; Y. Idrissou, 2021, p. 124). 

La présente étude développe un modèle conceptuel permettant aux éleveurs de non seulement 

optimiser la productivité des pâturages naturels, mais aussi de gérer de façon efficace les 

ressources pastorales. Ainsi, le modèle conceptuel « PastoClim » appartient à la famille des 

démarches de modélisation participative des systèmes agricoles. Il s’agit d’un modèle qui vise 

l’optimisation de la productivité des pâturages naturels afin de réduire les crises fourragères et 

d’atténuer les effets des changements climatiques. Ce modèle vient en complément de celui 

développé par Y. Idrissou (2021, p. 122) qui a co-construit avec les acteurs un modèle 

conceptuel des stratégies d’adaptation des éleveurs de bovins face aux changements 

climatiques. Une autre approche de modélisation non participative a été développée par G. 

Djohy et al. (2014, p. 22) pour analyser les stratégies adoptées par les éleveurs de bovins afin 

de faire face à la pénurie des ressources en eau dans un contexte de changements climatiques. 

La participation des acteurs dans le processus de modélisation notamment des éleveurs a 

favorisé l’intégration des savoirs locaux qui sont très importants dans la recherche des solutions 

appropriées aux effets néfastes des changements climatiques. La participation des acteurs à 

l’élaboration du modèle facilite son adoption et son application, ce qui produit des effets positifs 

sur les systèmes de productions agricoles (S. Lisson et al., 2010, p. 486 ; A. W. Sempore et al., 

2011, p. 57). Le modèle « PastoClim » peut jouer un rôle majeur dans l’adaptation des systèmes 

d’élevage de bovins aux crises fourragères et aux effets des changements climatiques. 
 

CONCLUSION 
 

L’approche de modélisation adoptée dans cette étude a concilié les connaissances scientifiques 

et les savoirs locaux pour proposer un modèle conceptuel d’optimisation de la productivité des 

pâturages et de gestion durable des ressources face aux changements climatiques. Le modèle a 

pris en compte les différentes logiques des éleveurs face à la disponibilité spatio-temporelle des 

ressources fourragères et hydriques. Ils adoptent diverses stratégies, notamment la 

transhumance, l’utilisation des résidus de cultures et des cultures fourragères pour développer 

leur activité pastorale. Ces stratégies permettent aux éleveurs d’améliorer leur accès aux 

ressources pastorales et par conséquent la productivité des animaux. 

Mais les aspects négatifs liés à la transhumance ont plus retenu l’attention des acteurs, 

notamment la dégradation des pâturages et les conflits violents entre agriculteurs et éleveurs 

dans les zones sud-soudanienne et soudano-guinéenne. Par contre, la diversification des sources 

d’alimentation du bétail, notamment l’utilisation des résidus de cultures et le développement 
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des parcelles fourragères semble être la meilleure solution étant donné qu’elle réduit 

substantiellement la pression des animaux sur les pâturages. 

Ce modèle conceptuel co-construit avec les acteurs notamment les éleveurs constitue un outil 

pertinent d’aide à la prise de décisions pour mieux renforcer l’adaptation des éleveurs face au 

changement climatique. Ce modèle conceptuel doit être simulé afin d’évaluer les performances 

des stratégies face aux nouvelles conditions climatiques. Les conclusions de ce modèle 

conceptuel rejoignent clairement l’objectif du Projet de sédentarisation des troupeaux de 

ruminants (ProSeR) mis en œuvre par l’Etat béninois et dont l’objectif vise à accroître la 

productivité du bétail et à réduire les conflits liés à la transhumance. C’est un projet qui vise à 

régler plusieurs problèmes liés aux activités pastorales, notamment la facilitation de l’accès au  

foncier, l’amélioration de la productivité et de la production des ruminants et la viabilisation 

des campements pastoraux. De plus, pour améliorer la productivité des élevages et réduire les 

conflits violents entre agriculteurs et éleveurs liés aux dégâts sur les cultures, l’Etat béninois a 

crée un Haut Commissariat à la sédentarisation des éleveurs dans le but d’accélérer la 

modernisation des systèmes d’élevage. Ainsi, le soutien de l’Etat et de ses partenaires à travers 

la mise en œuvre des projets de développement agro-pastoral renforcerait l’adaptation des 

éleveurs aux effets des changements climatiques et l’importance du sous-secteur de l’élevage 

dans les économies locale et nationale. 
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  INSTRUCTIONS AUX AUTEURS  

 
1- Contexte, Justification et Objectifs du journal 

 

Le développement des territoires ruraux est une préoccupation prise en compte par de nombreux 

organismes internationaux que nationaux à travers les projets et programmes de développement. 

En Afrique, le défi du développement est indissociable du devenir des espaces ruraux. Les territoires 
ruraux sont caractérisés par d’importantes activités rurales qui influencent sur la dynamique du monde 

rural et la restructuration des espaces ruraux. 

En effet, de profondes mutations s’observent de plus en plus au sein du monde rural à travers les activités 
agricoles et extra agricoles. Des innovations s’insèrent dans les habitudes traditionnelles des ruraux. 

Cela affecte sans doute le système de production des biens et services et les relations entre les villes et 

campagnes. 

Ainsi, dans ce contexte de mutation sociétale, de nouvelles formes d’organisation spatiale s’opèrent.  
Ces nouvelles formes dénotent en partie par les différents modes de faire-valoir. Aussi, plusieurs 

composantes environnementales sont-elles impactées et nécessitent donc une attention particulière qui 

interpelle aussi bien les dirigeants politiques, les organismes non étatiques et les populations locales 
pour une gestion durables des espaces ruraux. 

Par ailleurs, le contexte de la décentralisation, le développement à la base implique toutes les couches 

sociales afin d’amorcer réellement le développement. Ainsi, la femme rurale, à travers le rôle qu’elle 

joue dans le système de production de biens et services, mérite une attention particulière sur le plan 
formation, information et place dans la société en pleine mutation. 

Enfin, en analysant le contexte socioculturel et l’évolution de la croissance démographique que 

connaissent les campagnes, les questions d’assainissement en milieu rural doivent de plus en plus faire 

l’objet des préoccupations majeures à tous les niveaux de prises de décision afin de garantir à tous un 
cadre de vie sain et réduire l’extrême pauvreté en milieu rural. 

Le premier numéro du Journal de Géographie Rurale Appliquée et Développement (J_GRAD) du 

Laboratoire de Géographie Rurale et d’Expertise Agricole (LaGREA) s’inscrit dans la logique de 
parcourir de façon profonde tous les aspects liés au monde rural. A ce titre, les axes thématiques 

prioritaires ci-après seront explorés. 

Axe 1 : Dynamique des espaces ruraux et Aménagement de l’espace rural 

 Mutations spatiales et dynamique des espaces ruraux ; 

 Gestion du foncier rural  et environnementale ; 

 Climat, aménagements hydroagricoles ; 

 SIG et gestion des territoires ruraux ; 

 Gouvernance et planification des espaces ruraux. 

Axe 2 : Economie rurale 

 Activités agricoles et sécurité alimentaire ; 

 Ecotourisme ; 

 Artisanat rural ; 

 Territoires, mobilité et cultures. 

 

Axe 3 : Genre et développement rural 

 

 Femmes et activités rurales ; 

 Développement local ; 

 Echanges transfrontaliers dans les espaces ruraux ; 

 Hygiène et assainissement en milieu rural. 
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2. Instructions aux auteurs 

 Politique éditoriale 

Le Journal de Géographie Rurale Appliquée et Développement (J_GRAD) publie des contributions 

originales en français ou en anglais dans tous les domaines de la science sociale. 

Les contributions publiées par le journal représentent l'opinion des auteurs et non celle du comité de 

rédaction. Tous les auteurs sont considérés comme responsables de la totalité du contenu de leurs 
contributions. 

Le Journal de Géographie Rurale Appliquée et Développement (J_GRAD) est semestrielle. Il apparaît 

deux fois par an, tous les six mois (juin et décembre). 

 Soumission et forme des manuscrits 

Le manuscrit à soumettre au journal doit être original et n'ayant jamais été fait objet de publication au 

paravent. Le manuscrit doit comporter les adresses postales et électroniques et le numéro de téléphone 
de l'auteur à qui doivent être adressées les correspondances. Ce manuscrit soumis au journal doit 

impérativement respecter les exigences du journal. 

La période de soumission des manuscrits est de : 10 août au 10 septembre 2022. 

Retour d’évaluation : 10 octobre 2022. 

Date de publication : 15 décembre 2022. 

Les manuscrits sont envoyés sur le mail du journal de Géographie Rurale Appliquée et Développement 

(J_GRAD) à l’adresse: journalgrad35@gmail.comavec copie à Monsieur Moussa GIBIGAYE 

<moussa_gibigaye@yahoo.fr>. 

 Langue de publication 

J_GRAD publie des articles en français ou en anglais. Toutefois, le titre, le résumé et les mots clés 

doivent être donnés dans deux langues (anglais et français). 

 Page de titre 

La première page doit comporter le titre de l'article, les noms des auteurs, leur institution d'affiliation et 

leur adresse complète. Elle devra comporter également un titre courant ne dépassant pas une soixantaine 
de caractères ainsi que l'adresse postale de l'auteur, à qui les correspondances doivent être adressées. 

 Le titre de l’article est en corps 14, majuscule et centré avec un espace de 12 pts après le titre 

(format > paragraphe > espace après : 12 pts). 

 Les noms et prénoms des auteurs doivent apparaître en corps 12, majuscule et centré et en 

italique. 

 Les coordonnées des auteurs (appartenance, adresse professionnelle et électronique) sont en 

corps 10 italique et alignés à gauche. 

 Résumé 

Le résumé comporte de 250 à 300 mots et est présenté en Français et en Anglais. Il ne contient ni 
référence, ni tableau, ni figure et doit être lisible. Il doit obligatoirement être structuré en cinq parties 

ayant respectivement pour titres : « Description du sujet », « Objectifs », « Méthode », « Résultats » et 

« Conclusions ». Le résumé est accompagné d’au plus 05 mots-clés. Le résumé et les mots-clés sont 
composés en corps 9, en italique, en minuscule et justifiés. 

 Introduction 

L'introduction doit fournir suffisamment d'informations de base, situant le contexte dans lequel l'étude 

a été réalisée. Elle doit permettre au lecteur de juger de l'étude et d'évaluer les résultats acquis. 

 
 Corps du sujet 

Le corps du texte est structuré suivant le modèle IMReD. Chacune des parties joue un rôle précis. Elles 

représentent les étapes de la présentation. 

 Introduction 

L'introduction doit indiquer le sujet et se référer à la littérature publiée. Elle doit présenter une question 

de recherche. 

mailto:journalgrad35@gmail.com
mailto:moussa_gibigaye@yahoo.fr
mailto:moussa_gibigaye@yahoo.fr
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L'objectif de cette partie est de mettre en avant l'intérêt du travail qui est décrit dans l'article et de justifier 

le choix de la question de recherche et de la démarche scientifique. 

 Matériel et méthodes 
Cette partie doit comprendre deux volets : présentation succincte du cadre de recherche et l’approche 

méthodologique adoptée. 

2.3.5.3 Résultats 
Les résultats sont présentés sous forme de figures, de tableaux et/ou de descriptions. Il n'y a pas 

d'interprétation des résultats dans cette partie. Il faut particulièrement veiller à ce qu'il n'y ait pas de 

redondance inutile entre le texte et les illustrations (tableaux ou figures) ou entre les illustrations elles- 
mêmes. 

2.2.5.4 Discussion 

La discussion met en rapport les résultats obtenus à ceux d’autres travaux de recherche. Dans cette 

partie, on peut rappeler l'originalité et l'intérêt de la recherche. A cet effet, il faut mettre en avant les 
conséquences pratiques qu'implique cette recherche. Il ne faut pas reprendre des éléments qui auraient 

leur place dans l'introduction. 

 Conclusion 

Cette partie résume les principaux résultats et précise les questions qui attendent encore des réponses. 
Les différentes parties du corps du sujet doivent apparaître dans un ordre logique. 

L’ensemble du texte est en corps 12, minuscule, interligne simple, sans césure dans le texte, avec un 

alinéa de première ligne de 5 mm et justifié (Format > paragraphe > retrait > 1ère ligne > positif > 0,5 
cm). Un espace de 6 pts est défini après chaque paragraphe (format > paragraphe > espace après : 6 pts). 

Les marges (haut, bas, gauche et droite) sont de 2,5 cm. 

 Les titres (des parties) sont alignés à gauche, sans alinéa et en numérotation décimale 

 La hiérarchie et le format des titres seront les suivants : 
Titre de premier ordre : (1) MAJUSCULE GRAS justifié à gauche 

Titre de 2ème ordre : (1-1) Minuscule gras justifié à gauche 

Titre de 3ème ordre : (1-1-1) Minuscule gras italique justifié à gauche 
Titre de 4ème ordre: (1-1-1-1) Minuscule maigre ou puces. 

 Rédaction du texte 

La rédaction doit être faite dans un style simple et concis, avec des phrases courtes, en évitant les 

répétitions. 

 Remerciements 

Les remerciements au personnel d'assistance ou à des supports financiers devront être adressés en terme 

concis. 

 Références 

Les passages cités sont présentés en romain et entre guillemets. Lorsque la phrase citant et la citation 

dépassent trois lignes, il faut aller à la ligne, pour présenter la citation (interligne 1) en romain, en 
diminuant la taille de police d’un point. Les références de citation sont intégrées au texte citant, selon 

les cas, des façons suivantes : 

 (Initiale(s) du Prénom ou des Prénoms de l’Auteur, année de publication, pages citées); 
Exemples : 

1- Selon C. Mathieu (1987, p. 139) aucune amélioration agricole ne peut être réalisée sans le plein accord 

des communautés locales et sans une base scientifique bien éprouvée ; 

2- L’autre importance des activités non agricoles, c’est qu’elles permettent de sortir les paysans du cycle 

de dépendance dans laquelle enferment les aléas de la pluviométrie (M. Gueye, 2010, p. 21) ; 
3-K. F. Yao et al., (2018, p.127), estime que le conflit foncier intervient également dans les cas 

d’imprécision ou de violation des limites de la parcelle à mettre en valeur. Cette violation des limites de 

parcelles concédées engendre des empiètements et des installations d’autres migrants parfois à l’issu 
du donateur. 
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Les sources historiques, les références d’informations orales et les notes explicatives sont numérotées 

en série continue et présentées en bas de page. Les divers éléments d’une référence bibliographique sont 

présentés comme suit : 

 Nom et Prénom (s) de l’auteur, Année de publication, Zone titre, Lieu de publication, Zone 

Éditeur, les pages (pp.) des articles pour une revue. 

Dans la zone titre, le titre d’un article est présenté en romain et entre guillemets, celui d’un ouvrage,  
d’un mémoire ou d’une thèse, d’un rapport, d’une revue ou d’un journal est présenté en italique. Dans 

la zone Éditeur, on indique la Maison d’édition (pour un ouvrage), le Nom et le numéro/volume de la 

revue (pour un article). Au cas où un ouvrage est une traduction et/ou une réédition, il faut préciser après 
le titre le nom du traducteur et/ou l’édition (ex : 2ndeéd.). Les références bibliographiques sont 
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